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COMMUNICATIONS
FAITES A LA

Section de botaniqne de 1» Societe helvetique
des sciences naturelles,

reunie ä Davos, les 18, 19 et 20 aoüt 1890.

(Tirage ä part des Archives des sciences physiques et naturelles).

President: M. Marc Micheli, de Geneve.

Secretaire : M. Amann, de Davos.

Prof. Tschirch. Contribution ä l'anatoraie et ä la physiologie des graines.

— Dr Fischer. La Trichocoma paradoxa. — Prof. Chodat. Systemat ique
des Cramfeiacöes. — Prof. Chodat. Production d'amidon dans les pseudo-

bulbes du Calanthe bulbosa. — Prof. Chodat. MalpighiacSes dn Paraguay.

— Schinz. Synonymie du Potamogeton javanicum. —- Prof. Wolff. Stations

botaniques valaisannes ä Zermatt et au Grand Saint-Bernard. — Dr Amann.
Mousses nouvelles de Davos. — Dr Amann. Polarisation dans les membra*

nes des mousses. — Micheli. Fertility des fleurs de Montbretia crocosmiae-

flora. — Micheli. Döpöt de fascicules de la Flore du Paraguay. — Bruhin.
Exsiccata tfiratologiques.

M. A. Tschirch. Contributions ä l'Hude physiologique et

biologique des graines.
I. Envkloppes seminales. A. Couches de sclerenchyme

« Sclereidenschicht. » La structure de ces couches est en

relation directe avec la maturation des graines et vise

surtout la preservation de celles-ci contre les alternatives

de secheresse et d'humidite du sol et contre les pressions

qu'il exerce. Leur fonction se resume ä mettre la graine

ä Tabri des accidents exterieurs et k empecher l'introduc-

tion de parasites animaux et vegetaux. A cette fonction

speciale correspond non seulement l'epaississement des

membranes cellulaires, mais aussi un depot d'elements

varies dans les differenles couches. Chacune d'entre
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elles joue un role particular de resistance, l'une ä la
pression radiale, l'autre a la flexion, une autre aux forces

tangentidles. Ainsi se trouve etabli un systeme d'apres
lequel les provisions de substances nutritives destinees
ä la jeune plantule sont raieux ä l'abri des accidents
exterieurs.

B. Epiderme mucilagineux. Des experiences faites sur
des lins1, raontrent que I'epiderme mucilagineux a pour
principale fonction de fixer au sol la graine au moment
de la germination.

C. Couche nutritive, « Nährschicht. » Toutes les enve-
loppes seminales possedent une couche de cellules paren-
cbymateuses qui le plus souvent s'oblitere au moment de

la maturite et renferme auparavant de l'amidon, de l'eau
el d'autres substances destinees au developpement des couches

et en particulier de la couche de sclerenchyme. Gette
couche nutritive constitue done une reserve transitoire,
« Transitorischer Reservebehäber. » Elle disparait, lors-

que le contenu des cellules est absorbe sous l'influence de

la pression exercee par la graine qui grossit; pendant le
dernier stage, les couches externes en se dessechant exer-
cent aussi une pression de dehors en dedans. Chez le

Lupin, ce phönomene est si prononee que le diametre de la

graine mure mais encore verte est double du diametre de

la meme graine dessechee.

II. Elements de reserve et Endosperme. A. Aleurone.
Le gonflement dans l'eau des graines inactives ne peut
produire une dissolution partielle que sur la substance

amorphe des grains d'aleurone; jamais les cristaux et

cristallo'ides ne sont attaques par ce simple procede. Us

ne se dissolvent que sous l'influence de la germination

1 Tscliirch, Angew. Pfl. Anat. p. 204.
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elle-meme et ne commencent qu'avec les premieres

manifestations vitales du jeune germe. Les cristallo'ides en voie

de formation ou de decomposition ne peuvent pas etre

restitues k leur forme primitive par l'enlevement d'eau.

b. Des Nuclei ce rencontrent dans toutes les cellules,

de l'endosperme et de perisperme. Ilsjouent un role dans

la formation de ces cellules et dans ('accumulation de

principes nutritifs dans leur sein; en outre ä leur presence

est intimement lie le phenomene de la dissolution des

principes nutritifs au commencement de la germination.

II persiste bien apres tous les autres elements contenus

dans la cellule et ne disparait qu'en dernier.

c. Endosperme mucilagineux « Schieimendosperm. » II

n'y a pas de couche mucilagineuse dans les graines elles-

memes. Les depots mucilagineux se rencontrent toujours

dans l'endosperme et les couches qu'ils forment sont

dans la germination, absorbees absolument comme les

membranes cellulosiques, et doivent par consequent etre

consideres comme des elements de reserve.

d. Tissu conducteur des elements do reserve. II y a un

rapport evident entre la structure anatomique de l'endosperme,

du perisperme et l'embryon. Dans les graines oü

l'embryon ou son suQoir occupe une position centrale, il
est facile de reconnaitre dans les cellules de l'albumenune

disposition rayonnante autour de l'embryon. La couche

interne de l'endosperme est toujours obliteree. Au

moment de la germination, elle se dilate, s'applique contre

le germe, et fonctionne comme un suQoir. (Quellgewebe.)

III. Germe et germination, a) Alternance de fonctions

et chlorophylle dans les cotyledons des plantes dicotyledones.

Lorsque les graines germent sur terre, l'aleurone se dis-

sout et l'on voit apparaitre de la chlorophylle dans les

chromatophores, qui existaient precedemment et qui se
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multiplient rapidement. Chez les Lupins, on trouve dejä
de la chlorophylle dans les graines avant leur maturite;
eile disparait completement au moment oü la graine se
desseche pour reapparaitre au moment de la germination.
C'est au moyen de ma methode pour la determination
quantitative de la chlorophylle. (Ber. d. deutsch, botan.
Gesell. Y, p. 132) que j'ai pu etudier ce phenomene d'al-
ternance. Le maximum de chlorophylle se rencontre au
moment oü la graine mure est encore gorgee de liquide et
le minimum au moment oü la graine mure est dessechee.

Au moment de la germination, il se produit dans toutes
les graines dicotylees epigees depourvues d'endosperme,
un changement de fonction : les tissus accumulateurs se

transforment en organes d'assimilation.
b) Des elements elimines et du tannin peuvent se ren-

contrer dans les reserves de beaucoup de graines tropi-
cales.

c) Supoir, « Saugorgan. » Toutes les graines monoco-
tylees pourvues detissu accumulateur « Speichergewebe,»
endosperme, perisperme, possedent un sugoir qui, au
moment de la germination, reste plonge dans la graine
pour absorber le contenu des tissus nutritifs. Cet organe
est tantöt un scutellum (type des Graminees, Cenlrolepis),
tantot il est en forme de massue, ou foliace, ou filiforme
(type des Zingiberacees, Marantacees, Cannaeees, Lilia-
cees, Amaryllidees, Juncacees, Iridees, Dioscorees, Bro-
meliacees, Restiacees, Typhacees, Aracees, etc.); ailleurs,
sa forme est peu determinee, il grossit beaucoup au
moment de la germination et penetre profondement dans
l'endosperme (type des Palmacees, Cyperacees, Commel-
lynees, Musa). L'dpiderme en est quelquefois herisse de

papilles.
Les Gnelacees et les Cycadees presentent une organi-
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sation analogue; on pent egalement considerer corame

homologue du sutjoir, le « pied » de l'embryon dans les

cryptogames vasculaires et le « pied » de la capsule des

mousses.

Des recherches comparatives etendues ä toutes les

monocotyledones montrent que dans les families de-

pourvues d'endosperme (Helobiees, Najadees), l'organe

en forme de massue qui enveloppe la plumule est bien

reellement un cotyledon. D'autre part, dans les families

des types Zingiberacees et Palmees (graines kendosperme),

il est evident que le suQoir et la gaine de la gemmule

('Coleoptile, Pileole) forment un seul et meme organe: le

colyledon. Celui-ci se compose done d'une partie engai-

nante, enveloppant d'abord la plumule (Coleoptile), d'un

organe qui reste plonge au sein de la graine (suQoir) et

d'une partie intermediaire allongee plus ou moins

filiforme (col du sufoir).
Chez les Graminees et chez les graines k axe hypoco-

tyle renfle (« Keimknöllchen, » bulbille germinative)

Ruppia, llydrocharis, Orchis, Halophila, Zostera, Polhos,

e'est la coleoptile qui represente le cotyledon; la signification

morphologique du scutellum et de la bulbille

germinative est encore incertaine.

d) Chez les Palmees, Zingiberacees, Musacees, Maran-

tacees, Commelynees, Typhacees, Lemnacees existe une

sorte d'obturateur (Deckel, Pfropf.) au point de sortie du

germe qui le souleve et le deplace; des organes analogues

se rencontrent chez les Pandanus, beaucoup de Cypera-

cees et de Restiacees.

M. le Dr Ed. Fischer, de Berne, communique leresul-

tat de ses recherches sur le Trichocoma paradoxa, champi-
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gnon decouvert par Junghuhn ä Java \ Ce vegetal a der-
nierement attire l'attention, ayant ete considere par
Massee comme un lichen avec fructification de Gastro-

mycete. Celle-ci est formee d'une enveloppe basilaire,
cupuliforme, du fond de laquelle s'eleve un corps cylindri-
que enveloppe d'une mince membrane et forme princi-
palement de spores entremelees de capillitium.Vers la base

de ce corps cylindrique, on trouve des spores encore tres
jeunes, et l'auteur a pu (ce qui avait echappe ä ses

devanciers) prouver qu'elles se developpent dans des asci:
ceux-ci derivent tres probablement de cellules d'hyphe
modifiees dans leur taille et dans leurs contours. Au point
de vue systematique, le Trichocoma doit etre place parmi
les Tuberacees dans le groupe des Terfezia; il forme toute-
fois un type assez special, caracterise par l'ouverture
unilaterale de la peridie et par la forme columnaire de la

masse des spores. Le developpement des asci est analogue

ä celui qu'a decrit M. Brefeld pour le Penicillium.

M. le prof. Chodat presente un travail monographique
sur la famille des Krameriacees. Cette petite famille, pro-
posee par Klotsch et Grisebach, a ete reunie par pres-
que tous les auteurs aux Polygalacees. Grisebach a mon-
tre l'affinite qu'elle presente avec les Gesalpiniees. La
structure florale est semblable dans ces deux groupes, et
la ressemblance apparait plus nettement si on compare
les Krameriacees avec le groupe des Cassiees. En effet, la
reduction dans l'androcee, la dehiscence des antheres, la
soudure des etamines, la zygomorphie et l'aspect general
sont semblables. Cependant, l'orientation des parties consti-
tuantes est contraire: ce qui est anterieur chez les Cassiees

' Publie in extenso dans la Hedwigia, 1890, p. 161.
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est posterieur chez les Krameriacees, en outre, les Cassiees

sont perigynes, les Krameriacees hypogynes. Les preten-
dues affinites avec les Polygalacees sont plus qu'obscures;
les Krameriacees sont depourvues du pollen caracteristi-

que des Polygalacees, le leur est ä trois plis. Les deux

carpelles des Polygalacees sont reduits ä un seul chez les

Krameriacees. En outre, jamais les Polygalacees n'ont de

feuilles composees, tandis que K. cytisoides a des feuilles

trifoliees. M. Baillon a donne dans Adansonia, XI, p. 15,

tab. 3, une excellente dissertation sur la structure et le

diagramme de la fleur de cette petite famille. Je ne puis

cependant accepter l'opinion qu'il defend au sujet des

glandes hypogynes. II les considere comme des formations

accessoires de nature disco'idale, tandis qu'elles sont pour
moi des petales epaissis. Les raisons qui ,parlent en fa-

veur de cette derniere maniere de voir sont que la position

de ces squames est constante et correspond ä celle de

deux petales typiques, disparus comme tels. En outre,

on n'a jamais observe revolution des petales ä cöte des

glandes hypogynes.
Tous sont des arbustes ou des sous-arbustes rameux,

ä feuilles constamment alternes, sans stipules, toujours

poilues, souvent tomenteuses, ordinairement simples, ra-

rement composees (trifoliees).
Les fleurs sont toujours situees ä l'aisselle de feuilles re-

duites, pedonculees ou rarement subsessiles, ä.pedicelles

munis de deux bractees subopposees. II y a, cinq sepales

libres au calyce, qui se reduisent, par avortement, dans

quelques especes aquatresepales; ils sontpoilus exterieu-

rement et ordinairement colores interieurement. L'ante-

rieur et premier apparu est median et souvent plus deve-

loppeque les autres; le cinquieme interieur gauche est
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toujours moins developpe, moins epaissi, ou quelquefois

completement avorte.

Les cinq petales, dont deux anterieurs, ont l'appa-

rence de squaraes charnues et sont de forme variable:

trois sont posterieurs; 1'un, le median, avorte chez K.

triandra. lis sont tantot completement libres, K. canes-

cens, K. cytisoides, tantot soudes sur une partie variable

de leur longueur en une monadelphie incomplete,

quelquefois soudee elle-meme ä l'androcee. Les etamines

sont en deux verticilles pentameres, le plus souvent me-

connaissables ä cause des suppressions profondes qu'ils

subissent. Dans la plupart, le verticille interieur est

completement supprime avec l'etamine mediane du verticille

exterieur, ce qui porte a quatre le nombre des etamines.

De meme que dans la monadelphie corollaire, le petale

median posterieur tend a diminuer; dans l'androcee, ce

sont les deux etamines posterieures qui sont plus courtes.

Gette tendance, qui est manifeste chez toutes les especes, se

trouve realisee dans la fleur de Krameria triandra. Ici, les

deux etamines en question ont completement disparu, de

meme que le petale median. On sait que les modifications

qui affectent un verticille agissent correiativement sur un

autre verticille. Je l'ai demontre pour la fleur obdiploste-

mone des Sempervivum'; ici la chose est tout aussi manifeste.

La disparition du petale median provoque l'appa-

rition d'une etamine, qui, dans le type general de la

famille, a disparu. C'est une raison de place qui determine

cet arrangement. La fleur aberrante de Krameria

triandra se trouve done ainsi expliquee par la tendance

generale de la famille; eile n'en est que le point terminal

1 Archives des Sciences phys. et nat., 1888, XX, p. 586.
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et represente peut-etre un type plus nouveau que les au-
tres.

Chez K. cytisoides les deux etamines courtes se soudent
sur toute leur longueur.

L'ovaireest toujours uniloculaire, hirsute; le style simple,

mince, cylindrique. Le fruit est globuleux, indehiscent,
dur, couvert d'aiguillons crochus ou lisses, monosperme.
L'embryon droit est depourvu d'albumen.

Synopsis Krameriacearum.

I. Foliis simplicibus.
II. Foliis ternatis.

I. Foliis simplicibus.
A. Triandrae. Petala 2, stamina 3.

1. Kr. triandra Euiz et Pav.
Syn. K. Iluca Phil., K. canescens Wildn. Hb.
Yar. Humböldtiana,

magis canescens et sericea (v. s. in Hb. Wild.),
K. canescens Wildn.

B. Tetrandras. Petala 3, stamina 4.

t Sepala 5,

a Petala staminaque ad basin libera.
2. K. canescens Gray.

alabastra curvato-rostrata.
3. K. cistoides Hook, et Arn.,

alabastra haud rostrata.
ß Petala staminaque supra basin connata et varia

longitudine concrescentia.
4. K. linearis Ruiz et Pav.

syn.: K. pentapetala Ruiz. — Kr. pauciflora DC.
sep. inf. gibbosum. Limbus petalorum sessilis inmonadelphia,

var. glabrescens,
Schafn,. n° 505, Pringl. Mex. 714.

5. K. secundiflora DC.
Petalorum limbus haud exunguiculatus.

Var. angustifölia,
Berlandier Mex., n° 1595 <K. lanceolata Torr.),

var. intermedia,
Mex. sept., Rio-Grande, Bound. Survey.
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var. lanceolata,
Arizona, Pringle

sub. K. lanceolata Torr.
6. K. panifolia Benth.
7. K. rosmarinifolia (Pay.) in Hb. v. s. in Hb. Boiss.

syn. K. erecta Wildn. in Hb. prop,
foliis linearibus, sparse birsutis, sepalis glabris, acnleis

acutissimis, nudis in fructu nudo.

ft Sepala 4,
i. e. interius quintum abortiyum.

8. K. Ixina L.
fol. petiolatis, pctalorum limbo lanceolato angusto, acu-

leis in fructu retrorsum spinescentibus.
Yar genuia: fruct. glabris.
yar arida: fructib. tomentosis, foliis angustis (K.aridaBg.).
yar. brasiliensis: fructib. tomentosis, foliis ovatis.

9. K. tomentosa St-Hil.
folia pube brevi tomentosa haud sericea, spinis ut in prae-

cedente.
10. K. argentea Mart. (Bennet).

foliis yillosis vel sericeis, spinis in fructu crassis, nudis.

K. longipes Bg.
11. K. spartioides Kl.

foliis sessilibus angustissimis.
Syn. K. evolvuloides Tr. et PI., K. grandiflora St-Hil.

12. K. latifolia Moric.
folia breyiter petiolata, limbo ovato.

syn. K. ruscifolia St-Hil.
II. Trifoliatse.

13. K. cytisoides DC.

syn. K. cinerea Shaur.

M. Chodat parle ensuite des leucites amylogenes dans

le pseudobulbe de Galanthe Sieboldii (v. Arch. Sc. phys.

etnat, 1890, XXIII, p. 559).

M. Chodat presente aussi une revision des Malpighia-

cees du Paraguay, travail destine aus « Contributions ä

la flore du Paraguay » de M. Micheli. Les especes nou-
velles sont:
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Camarea lanata, n. sp.
Foliis ovatis, mucronatis, lanatis, latis, floribus submagnis,

luteis, petalis denticulatis, staminibus 5 (3 fertilibus).
Species G. hirsutse affinis.

Camarea robusta, sp. n.
Caulibus brevibus, lignosis, duris, rectis, foliis ovalibus coriaceis,

superne glabris, subtus serieeis, breviter petiolatis, floribus sub-
sessilibus, calyce lanato, staminibus fertilibus 3, sterilibus 2,
petalis inciso-dentatis, nueibus dorso breviter alatis, ala profunde
dentata. Species habitu ab omnibus dissimilis.

Balansa, in Hb. Mus. Paris, sine no. nec loco addieto.
Camarea salicifolia, n. sp.

Foliis linearibus, acutis, numerosis, utraque facie serieeis,
fructibus subsessilibus, nucis dorso denticulatis.

Balansa n° 2416.
Janusia Barbeyi, n. sp.

A. J. guaranitica forma fruetus, magis dilatati et longius ros-
trati, foliisque glabrescentibus diversa.

Balansa, n° 2401, pp.
Galphimia australis Chodat.

G. brasäiensis in PI. Lorenztianae, Griseb.
Foliis lanceolato linearibus, vel ovato-lanceolatis, glaucis,

mirtus petiolatis, quam in G. brasiliensi.
Balansa, 2393, 2394.

Galphimia platyphylla, n. sp.
Foliis latissimis, ovalibus, glaucis, dentibus subnullis vel spar-

sissimis, obtusisque, floribus magis quam in G. brasiliensi duplo
majoribus.

Balansa, n° 2396.
Dicella bracteosa Griseb.

var. minutiflora v. nov.
Foliis magis coriaceis, petalis obtusis, obovatis nec spathula-

tis, floribus minoribus, a spec. typ. differt.
Balansa, n° 2395 a.

Dicella nueifera, n. sp.
Fructibus rotundatis, glabrescentibus, nec apice attenuatis, ca-

lycis foliis quam in Dicella bracteosa, v. minutiflora, duplo fere
brevioribus, glandulis glabris, foliis subtus griseis, pulchre al-
bide areolatis.

Hirea Salzmanniana Juss.

var. glandulifera, v. nov.
foliis basi biglandulosis.

Balansa, n° 2404.
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Ilirea macrocarpct, sp. nov.
Foliis late ovatis, subtus griseo-tomentosis, supra nitidis,

magnis, fructibus magnis, alis tenuibus basi conjunctis, superne
abrupte et recte sectis, margine sinuatis, glandulis nigris.

Balansa, n° 2408.

Heteropteris pseudo-angustifolia, sp. n.

Foliis linearibus, petiolatis, glaberrimis, subtus giaucis, suba-

cutis, 10 x longiores quam latis, pedicellis duris, tenuibus, brac-
teis versus apicem insertis, fructibus pulchre rufis, subobovatis,
basi abrupte et oblique truncatis, sine processu in loculo.

Balansa, n° 2398.

Les Malpighiacees du Paraguay ont plus d'affinite avec

les especes du Bresil qu'avec Celles de la Republique

Argentine; ainsi Tricomaria Usillo Hook, et Arnott manque

completement au Paraguay. Par contre, Stigma-

phyllum jatrophcefolium et Janusiaguaranitica, qui sont cites

en Argentine, se trouvent aussi au Paraguay.

M. le prof. Schröter depose un travail de M. le

Dr Schinz, de Zurich, sur le Polamogelon jaranicus Hassk.

et sa synonymie (voir p. 52).

M. le prof. Wolf, de Sion, entretient l'assemblee des

stations botaniques alpestres et en particulier de Celles qui

ont ete fondees, avec l'appui du gouvernement valaisan,

par la Societe murithienne pres de Zermatt et au Grand

St-Bernard, et ou sont dejä cultivees bien des centaines

d'especes caracteristiques'.

M. Amann presente plusieurs mousses interessantes

des environs de Davos, entre autres:

Dicranodontium circinatum Wils. Nouveau pour la flore suisse.

1 Bulletin des tramux de la Murithienne, annees 1887 ä 1889.
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Fissidens riparius Amann in Revue bryologiqqe, 1880, p. 34.
Desmatodon systilius B. E. Sommet du petit Schiahorn.
Barbula rhaetica Amann in Revue bryologique 1889, p. 54.
Schistidium atrofuscum Schper G. fr. troisiäme station suisse de

cette plante.
Orthotrichum paradoxum Grönval in « Anteckningar. » Nou-

velle espece decouverte par M. Amann aux environs de Davos-
Dörfli.

Mielichhoferia nitida Nees et Horn. Nouveau pour la flore des

Grisons. Deuxieme station suisse de cette belle espece.
Bryum Sauteri Br. Eur. Espece tres rare en Suisse, abondante ä

Davos.

Bryum Comense Schper. Nouveau pour la flore suisse.
Philonotis Tomentella Molendo Frohnalpstock (Glaris). Nouveau

pour la flore suisse.

Thuidium decipiens de Not. Nouveau pour la flore des Grisons.
Hypnum polare Lindb. Nouveau pour la flore suisse.

M. Amann fait une autre communication sur I'emploi
de la lumiere polarisee pour I'etude des Muscinees.

Les proprietes opliques des parois cellulaires vegetales

ont ete jusqu'ici etudiees a un point de vue general.
II m'a paru interessant d'examiner si les phenomenes

optiques que presentent sous le microscope polarisant les

tissus et les organes qui se pretent ä ce genre d'observa-

tion, fournissent des caracteres utilisables pour la bota-

nique systematique. Gomme ce sont les mousses propre-
ment dites que j'ai plus particulierement etudiees et que

je disposals dans mes collections d'un materiel considerable,

c'est ä cette classe de vegetaux que j'ai speciale-
ment applique cette etude.

Les divers organes des Muscinees presentent sous le

microscope polarisant des images splendides qui, en effet,

peuvent, dans bien des cas, fournir des caracteres pre-
cieux pour la bryologie systematique. Ges images de

polarisation sont determinees d'une part par les proprietes
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optiques des parois cellulaires (le contenu de la cellule

n'entre pas ici en consideration), d'autre part par la structure

anatomique de l'organe. Comme les caraeteres dis-

tinctifs fournis par cette structure anatomique (auxquels

on attribue a l'heure qu'il est, avec raison, une importance

considerable), ceux fournis par I 'image de polarisation

sont, en general, plutot des caraeteres generiques

que specifiques. Cette regle cependant presente des exceptions.

Les differences que presentent, k ce point de vue les

proprietes optiques des membranes cellulaires sont
quantitatives et qualitatives. Quelques-unes de ces membranes

ont des proprietes birefringentes si peu considerables

qu'elles peuvent etre considerees comme simplement
refringentes.

Parmi Celles qui sont nettement birefringentes (et cette

birefringence est la regie), les unes peuvent, par leur
forme et leurs proprietes optiques, etre assimilees ä des

lamelies minces de cristaux uniaxes, taillees perpendicu-
lairement a l'axe oplique; d'autres k des lamelies de cristaux

ä plusieurs axes.

Les lamelies birefringentes presentent relativement

aux axes longitudinal et transversal (correspondant aux
dimensions longueur et largeur) de la cellule des teintes

d'interference additionnelles (positives) ou soustraction-
nelles (negatives) suivant que le grand axe de l'ellipse
active de la membrane est situe parallelement ou per-
pendiculairement k l'axe longitudinal, (l'ellipse active
est la section diametrale plane de l'ellipsoide d'elasticitö
de la membrane menee perpendiculairement ä l'axe

optique du microscope).
Ces deux cas correspondent aux directions d'extension
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et de compression (Zug und Druckrichtung) de N.-G. Müller

et de Zimmermann qui assimilent la membrane bire-

fringente ä un parallelipipede de verre comprime dans

une ou deux directions.

Pour simplifier j'appelle, ä l'exemple de Hugo de Mohl,

positives les membranes qui presentent une teinte d'addi-
tion lorsque leur axe longitudinal est Oriente parallele-
ment au grand axe de l'ellipse active de la lamelle de

gypse de l'appareil, et negatives celles qui prennent une
teinte de souslraclion dans les memes conditions tout en

remarquant expressement que ces denominations ont une

signification toule differente de celle qu'on leur attribue dans la

cristallographie optique, puisqu'elles ne tiennent pas compte
de la situation des axes optiques, qui determinent, comme

on le sait, la nature positive ou negative des cristaux

birefringents.
J'ai renonce, dans la grande majorite des cas, ä determiner

pour chaque cas particulier la position et la grandeur

relative des trois axes de l'ellipso'ide d'elasticite. En

effet, abstraction faite des difficultes souvent considerables

que presente cette determination, vu l'exiguite des

objets eludies, il arrive frequemment que cette position
des axes varie d'une cellule ä l'autre dans un meme tissu,

ce qui rend cette determination tout a fait oiseuse.

Je me suis attache ä etudier l'image de polarisation
tres constanle que presentent les differents organes
considers in loto et ä comparer les images d'un meme

organe chez les differents genres et especes de la classe

des Muscinees.

Afin d'obtenir des images de polarisation bien nettes

et des teintes d'interference bien pures, il est necessaire

de soumettre la preparation ä un traitement special, dont
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voici la description en quelques mots. L'organe ä etudier

est expose a des vapeurs de chlore pendant un temps qui
varie de quelques secondes ä plusieurs heures selon sa

nature. Ceci a pour but de le decolorer afin que les cou-

leurs naturelles ne troublent et ne denaturent point les

teintes d'interference. Apres l'avoir lave ä l'eau distillee,

l'objet est monte dans le liquide suivant: acide lactique

concentre 10; phenol cristallise 5; glycerine anhydre 15.

L'observation doit se faire avec une lumiere intense,

vu la perte de lumiere considerable, mais inevitable, qui
resulte de l'emploi des nicols. Une bonne lampe ä petrole

m'a donne d'excellents resultats, mais il faut se garder

de l'emploi de la lamelle mince de gyps rouge 1er ordre,

recommandee par presque tous les auteurs. Gette teinte

est si fatigante pour 1'oeil, qu'une observation un peu

prolongee dans ces conditions est impossible ou, dans

tous les cas, tres nuisible. Je lui ai substitue avec avan-

tage une lamelle d'environ 0,08 millim. d'epaisseur qui
donne la teinte beaucoup plus agreable et hygienique
bleu 2 ordre. Cette lamelle est, en outre, d'une grande

sensibilite et corrige les rayons jaunes de la lumiere arti-
ficielle employee.

Les proprietes positives que presentent certaines

membranes dependent souvent de leur cuticularisation. Ce

n'est cependant pas toujours le cas. 11 me parait que chez

les mousses, ces parois a propriety positives jouent un

role physiologique tout particulier et que ces proprietes

sont l'indice d'une disposition protectrice. Ces parois cel-

lulaires positives se rencontrent en effet chez les organes

ou les parties d'organes qui entourent et protegent
certaines parties delicates (folioles involucrales, etc.).

Les parties qui offrent les images de polarisation les
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plus caracteristiques et les plus elegantes sont : les feuilles,

le peristome (chez les Diplolepidees surtout) et la paroi
eapsulaire.

Voici d'une facon tres sommaire quelques-unes des

lois generates et des faits les plus saillants qui resultent
de celte etude :

A la base des feuilles se trouve dans presque toules les

especes une zone de cellules dont les parois superficielles
(et meme quelquefois les collaterales) sont positives. Cette

zone basilaire positive est plus ou moins developpee et eten-
due chez les differents genres et especes des Muscinees.

Elle atteint son maximum de developpement chez les

feuilles qui entourent les organes de reproduction.
Les parois de l'archegone et Celles de l'antheridie sont

formees de cellules ä parois superficielles positives.
A l'origine la membrane de l'oogone non encore

feconde est optiquement inactive. De suite apres la fecon-
dation et la transformation en embryon, les parois cellu-
laires de celui-ci deviennent birefringentes et il se produit
une differenciation de zones positives et negatives qui
correspondent aux differents organes: sporogone, pedicelle,
et pied qui resulteront du developpement ulterieur de

l'embryon.
Une differenciation analogue a lieu pour les cellules

qui forment le ventre de l'archegone et correspond aux
phenomenes que presentent les organes qui en dependent:
la calyptra et la vaginule. A la partie superieure du

pedicelle on observe constamment une zone de parois
superficielles positives plus ou moins developpees. Dans
certains genres de Gleistocarpes (Ephemerum, Phascum,

etc.) a pedicelle peu developpe, toutes les parois superficielles

de cet organe sont positives jusqu'ä la base.

Les parois superficielles des cellules qui forment la
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membrane capsulaire (exothecium) sont ordinairement

cuticularisees et positives.
Chez les Aplolepidees les deux couches dorsale et

ventrale dont sont formees les dents du peristome presentent
des proprietes differentes. Les lamelies dorsales sont

ordinairement positives, les ventrales constamment negatives

{Cintlidotus, Barbula, Dicranum, etc.).
Chez les Diplolepidees la couche ventrale est de meme

toujours negative. L'orientation du grand axe de l'ellipse
active des lamelles dorsales varie beaucoup eomme la

direction des stries qu'elles presentent. Ce sont les parois
cellulaires des parties tres hygroscopiques dont les tissus

se trouvent dans un etat d'equilibre instable qui jouissent
des proprietes birefringentes les plus considerables. Yoici

pour terminer l'indication sommaire des organes qui, chez

certains genres, presentent des images de polarisation tres

caracteristiques. Chez les Weisiacees, les Dicranees, Fis-

sidentees, Seligeriacees, Pottiees, Trichostomees les feuilles

surtout, chez quelques especes le peristome, chez d'autres

la paroi capsulaire. Chez les Grimmiees les feuilles (une

zone mediane de parois superficielles tres actives et

negatives!). Chez quelques especes (Rhabdogrimmia) la

paroi capsulaire. Chez les Orthotrichees les feuilles et la

paroi capsulaire fournissent des images de polarisation
tres caracteristiques. Les stries et interstries de l'exothe-

cium se presentent sous le microscope sous la forme de

zones alternativement positives et negatives d'une tres

grande neltete. Chez lesEucalyptala paroi capsulaire et la
coiffe. Chez les Bryacees le peristome et les feuilles. Chez

les Mnium les feuilles, le peristome et la paroi capsulaire

(phenomenes tres curieux!). Chez les Pieurocarpes les

feuilles et le peristome.
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Le manque d'espace me force ä m'en tenir a ces quelques

indications. La description un peu complete et la
discussion des phenomenes aussi brillants que curieux

notes, en etudiant k ce point de vue plusieurs centaines

d'especes europeennes et exotiques, fournirait la matiere

d'un volume.

Je me reserve de poursuivre cette elude entierement

nouvelle ä laquelle je consacre depuis cinq ans les trop
courts moments de loisir que ma profession me permet
de consacrer k la science pure et j'espere qu'il me sera

possible un jour d'en publier les resultats in-extenso

accompagnes des planches en couleur qui sont necessai-

res k la comprehension de ces faits interessants.

M. Micheli, de Geneve, Signale le cas interessant de la

fertilite des graines d'un hybride de jardin, le Montbrelia

crocosmiwflora, Iridee issue du croisement de plantes

appartenant k deux genres differents: Montbretia Potsii et

Crocosmia aurea.

M. Micheli presente egalement k la section les derniers

fascicules parus de ses « Contributions ä la Flore du

Paraguay. » lis contiennent les Polygalacees, par M. le prof.
Ghodat, et les Cyperacees, par M. Mauri.

M. le pasteur Bruhin, de Wegenstelten (Argovie) a

envoye une serie d'exsiccata teratologiques, parmi les-

quels on peut citer : Equisetum Telmaleja avec un epi

quadripartite; fasciation de tige de Campanula rotundifolia
et de Cichorium Inlybus; pelorie de Linaria spuria ;
Campanula rotundifolia avec calice anormalemenl developpe.
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